MISSIONS FRANCISCAINES

Au Japon

TROIS CONYERSIONS

Les siécles se succédent,
mais la propagation de
I"'Evangile se fait toujours
de la méme maniére.

Au temps de Notre-Sei-
gneur, ceux qui le plus

volontiers écoutaient ses
enseignements et em-
brassaient la nouvelle doe-
trine étaient les. pauvres,
11‘:~ :\i]l\])]r.\. ]tk\ !II:&I:UI(“~,
les affligés.

Et Saint Paul derivait
aux Corinthiens : ““ Regar-
dez parmi vous ; il n'v a
pas 1"' I‘it“lu‘:#, t!(‘ IZV)]!!I>.

de savants, mais Dieu a

choisi ce qui est petit et humble pour confondre la sagesse de
ce monde.

Et dans tous les siécles et dans tous les pays, il en a été de
méme.

Quoigue Dieu veuille le salut de tous les hommes, il semble
avoir une préférence pour ceux que 'on appelle les déshérités de
ce monde, et ceux-ci, ayant moins d’attaches ici-bas, ouvrent
plus volontiers leur cceur aux inspirations de la grice.

(est ce que le missionnaire constate aussi chaque jour,
et, pour parler de ce qui me touche plus personnellement,
¢’est ce que j'ai pu voir encore dans les trois derniéres con-

versions qui se sont faites ici.
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